
W. A. ARMOURComme s> elle eût soupçonné 
l’indiscret témoin de leur bon
heur, ma vieille voisine vint 
fermer sa fenêtre ; mais, malgré 
cette sage précaution, longtemps 
j’entendis leurs deux voix chan
ter à l’unisson la romance célè- 
brs :

Cinunn ite i»onr cent de 
molli*

JUUO ! QU’AUX COLOTIES Clnqu aille'i-onr cent do 

molli*Manufacturier et Importateur

MOUL’JBES POUR ENCADREMENT ! livresi livres: i livresm

»iSuife et fin)
La vieille l’attendait sur le 

seuil ; il arriva, les jambes dé
faillantes, pâli par cette intense 
joie qui lui étreignait le cœur et 
tomba en sanglotant, dans les 
bras qu’on lui tendait.

Le long baiser qu’elle lui don
na ! Elle tenait à deux ma:ns la 
tête du misérable, et, avec des 
câlineries d’amante, ses lèvres se 
promenaient sur les yeux, sur la 
bouche et sur les cheveux blancs 
du chanteur. Trop heureux pour 
parler, ils se regardaient en face 
et ne trouvaient à se dire que 
cette même phrase qu’ils répétè
rent plusieurs fois :

—Comment, c’est toi.
Puis, pour se consoler de leur 

mutuelle décrépitude, ils mur
murèrent, presque ensemble.

—Tu n’as pas trop vieilli !
Et leur air gêné semblait dé

mentir ce qu’affirmait leur bou
che. Maintenant une angoisse,, 
succédant aux premières joies de 
la rencontre, leur clouait les mots 
dans la gorge ; l’homme regar
dait, à la dérobée, la jolie vieille, 
mal vêtue et la pauvreté froide 
de la chambre : elle, de son côté 
ne pouvait détacher ses yeux des 
haillons misérables de son ami.

Ils s’étaient assis, l’un près de, 
l’autre, la main dans la main ; 
embarrassés par ce silence plein 
de pensées noires, elle osa dire :

—En quel état je te retrouve, 
mon pauvre Mariani !

11 eut un sourire gêné. i nait, tout à coup, à mes yeux,
Oui, ce il est pas brillant; plus belie qu’un pahtis de roi, 

les temps sont durs; il faut lorsqu’une certaine fenêtre 
vivre et je chante dans les cours ;1 nait à s’entr’ouvrir. 
je dis maintenant, pour deux | La maison où je logeais n’a- 
sou8, les romances qu’on me vait que quatre étages, et je de- 
payait deux louis jadis. J’ai meurais au quatrième. L’autre 
lutté longtemps ; j’ai usé les res- eu possédait cinq, et la bienheu- 
tes de ma voix sur les scènes les , reuse fenêtre en question éclai- 
plus obscures ; si la montée en I rait une petite chambre perchée 
en est abrupte, la descente de lai au dernier étage, 
gloire est rapide ; j’ai roulé de| Plus rapprochée du ciel que la 
désillusions en désillusions jus- : mienne, la mans irde d’en face 
qu à la misère et à la faim. Je jetait habitée par un ange, 
vis du pain qu’on me jette, i Figurez-vous une adorable tête 
Avons nous assez gaspillé notre blonde d’une douceur exquise, 
bonheur ? Mais toi, qu es-tu de- Les yeux, d’un bleu clair, avait 
venue ? La vie t’a-t-elle été aussi été découpés dans un coin du 
rude? pur firmament ; la peau fine et

La vieille ne répondit point : transparen e avait emprunté 
d’un geste drôle, elle montrait la teinte à la pâle rose du Bengale 
pièce dénudée, la fenêtre sans i et les frissons légers des cheveux 
rideaux, l’étroit lit de fer et les semblaient une toile d’araignée
chaises rares. magique, faite de fils d’or, où I Il A TM T1 K I, Il If I*

—Vois et juge, mon dernier ' mon cœur se prenait ^ 11 A li S Eli IJ ” U I

ami m’a laissé cette splendeur et

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement has. 
Paiement par traite île banque ou man tat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande exp 
rience dans les durèrent» besoins des 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.
^Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance j£25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du temps, des peines et du 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Line tamise sera dans tous les cas ac
compagnée d'instructions.

D'IMAGES, MIROIRS,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise) Pour Avocats, Docteurs, Membres

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

Tableaux à l’huile anglais, français i 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca ! 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
LES MARCH ANDINES SOIT VENDUES 

PAYABLE TANT LA SE3EAINE 
OU LE MOIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Souvenirs du jeune âge 
Soin gravés dans mon cœur

Georges Dampt J. HO SC H l PT, 1»YE et.Cle.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, EditeursMO., FKKM1KB AMOUR
r ES soussignés qui assistent aux princi- 

pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques (îea par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154. RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
J’étais, alors, à l’âge heureux 

de dix-huit ans.
J’habitais, rue des Fossés du 

Temple, une toute petite cham
bre meublée, meublée d’un lit 
de sangle, d’une table en bois 
blanc, de deux chaises de paille 
d’une cuvette en faïence et de 
son pot à eau. Et c’était tout.

Elle était bien triste et bien 
humide cette pauvre mansar-

ïenez me faire «ne visite,
Kl von* won* épnrffncres an moine <le 

le A *4 par «eut.
BONNE NOUVELLE DU PAYS!

ix d —.Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.AKNOUK,
4S2 rue Sussex»

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,
Pour la commodité do “ Kin Beyoâd 

Sea, J. Moscript, Pye et Gie., (de la susdite

i
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£vu.>v Consommateurs

OA-L’EAU Minérale St-LEONLe soleil n’y pénétrait jamais. 
Les cinquante francs par mois 
que je gagnais chez M. Lagrénée 
dessinateur et peintre d’ornement 
me nourrissaient d’une façon 
très restreinte, et ne me permet
taient que rarement, pour me 
chauffer, le luxe d'un maigre 
cotret de bois.

J’avais très souvent froid et 
presque toujours faim, à l’âge 
heureux de dix-huit ans !

Quand ma maîtresse faisait 
trêve, je no cessais de regarder la 
maison d’en face.

En temps ordinaire, elle était

g
Devient au Canada la médecine 

le, pim populaire.
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PARFUMERIE OFÈIZA 1°
6a antre â^inolKnage'.tmportAnt

Plctou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wyatt Fr&skr, Ecr.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

m O 1cz>
FSM PARIS — 207, Ruo Snint-Honoré, 207 — PARIS

failli!] i ma«-Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys' 

et des bronches ; j’avais essayé

itoivent <■••#« • •'•rèw et lu faveur i lu public !
1° Aux *olns tout particulier# qui 

président à leur fabrication.
MAIS ON IMITE LES PRODUITS CE LA PARFUMERIE ORIZA

I
2* A leur qualité inaltérable et à la 

euavltv de leur pur iun.pepsie
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me consoilia d’essayer l’EAU ST-LEON. 
J’en fais usage .depuis quelques mois, 
vaut la prescription, et c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 

vieille et laide, mais elle deve- Trent de dyspepsie ci des bronches.
Avec respect, votre, etc.,

P. L. LkMAISTRE, 
Capitaine «lu vapeur Reaver1

O
<=>

RJsans arriver à leur degré de 
ft L'apparence extérieure di ces imitations étant i en 

stes.n.-urs tes >nso minuteurs feront bien île se 
et tie considérer comme r< < refaço i t ms pro 

IfJgb vendus que par des mu

liesse et do periodic».
ic aux Véritable» l*roilultn Ori.ra, a lnV

cr commerce illicite 
mure qui ne sont

5ï»rxj mettre en partie contre 
iuits d'une qualité infiti 

u honorables.
— LCC MOME pe

9 m
IZA-VE

1« Aôvei nance du Catalogue lll.is.ro.
j ;

Déménagement, Véritable OWOVSlTT OAVBT-Ol
■Ade souverain peer la gnlrieon de toutes les Plate», g 
Pu ran oie». An Sfirojs. Iluiuru de toute espace.

Ce Topiqme excellent a une eHcacitd incomparable pour la guérison . 
des Tumeurs, Excroissance» de chair, Abcès ot Oangréne. s 

■xioia son chaqus kouleau la eiexATvn* ri^omi w
Dépfl' général à PARIS, f r. du Orftrru «vt^nit^atwnu^min Pharmacies.

Le
ve-

JT, B. O. DXJ-JV V, 
Seal Ageat dans Ottawa, 

IflSel 30» »eie'l>»llionel*.
24 sept. 1886.

A partir de Lundi, le 31 courant 
,,mon poste d’affaire sera au U C. 0. DAClF.lt « ces mideeir.es en dôpil à sa pharm’icirz I

2T0ÜVEAÜ MAGASINEST-CE MIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tpnt d’éloges et qui a rsaez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROfô DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

t
^Approuvé 

p\ T Académie de 
1 Udccine

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de .Gros et de Détail. 
L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

vijsrJe y!>♦
Autorisé 

par 4rrété 
ministériel

«t
Noiih veiion» «le recevoir le 

!»him bel asMortiineiit 
<i toile* peinte* et «loree» 

ponr fenetre* <|nt ait 
la nais ete Importe en Oamulii

le Tonique par 
excellence, fortifie lee 

épuisée par U maladie 
ou lee excès.

P. C. GUILLAUME
Libraire, Importateur

Chemin ils Fer Canaille", du Pacifique
LIGNE "COURTE JACOB ËIIUATT

sa Ct McDIARMID, &ENTRE MAGASIN PALAIS DE MEUBLESOttawa, Quebec
ET MONTREAL._____

VIN
fortifie lee 

Fstomace délicate, 
augrnonte l’appétit, 

facilite U digestion.

A#163, rue Sparks. 38 BUE KlpEAU.
N B.—Voyez les échantillon:# di

ces toiles dans ma vitrine1 #xh ] fl
5-2 Ss

U
I!ilrA.BL.SA0 DIS HBB.En deux mots, j’étais a mou- 

deux mille livres de rentes. Je reUx ! amoureux fou de cette tê- 
vis avec cela, seule, oubliée. Ah ! te délicieuse.
Pourqui t’ai-je quitté ? Comme ! Par malheur, puisque j’habi- 
nous aurions été heureux ! Je tais à un étage an-dessus de 
t aimais tant ! mais j’étais fem- celui de ma voisine, je ne pou-

j vais apercevoir que son visage. 
La voix cassée de la vieille re-1 détails charmants de sa taille 

trouvait dans son cœur, des no- j m’échappaient. Mais je me les 
tes tendres ponr pleurer les représentais sans peine 11 y 
félicités perdues. , avait même dans ce demi inco'n-

Nous tenions dans nos mains j nu de cell que j’aimais un at- 
le bonheur ; mais noüs les avons trait mystérieux de plus. Je 
ouvertes et il s’est envolé, reprit j pouvais me figurer que l’anige 
tristement le chanteur. ! ava;t des ailes.

Pourquoi en ai-je aimé un au j n m’eût été bien facile de fa ire
, une enquête sur le compte de 

Et tous deux, en chœur, repre- cette jeune Jille, d’apprendre qœi 
na't : elle était et comment elle vivait.

Oui, pourquoi ? Mais encore nue fois je trouvais
Ils se turent de nouv eau ; ou an charme tout particulier, à 

eût dit qu’ils relisaient, dans mon ignorance, et je me gardais 
leur mémoire les pages effacées bien de m’instruire, 
du passé ; ils gerevoyaient sans Ce fut beaucoup plus tard que 
doute, sur la scène de l’Opéra- j’appris le nom de la charmante 
Comique, lui le tavernier du Pré creature. Elle s’appelait Marie 
aux Clers, dans son bel habit Marion, du nom de la sainte 
marron à crevées jaunes avec Vierge répété deux fois, et -per- 
elle coquette sous ses atours de gonne, cela se voyait bien, n’était 
mariés. La main dans la main, plus digne qu’elle de le porter, 
comme à présent, ils s’avançaient Je finis par savoir aussi qu’elle 
jusqu’à la rampe. Leurs voix vivait uniquement du travail de 
jeunes et clairs, partaient en seti pauvres petits doigrs qui 
fusées joyeuses ; la foule les cousaient comme ceux d’une 
couvraient d'applaudissements ; fée ; qu’elle était seule au monde 
les hommes criaient ; Bravo ! les qu’elle n'avait pas plus d’amie 
femmes jetaient sur le théâtre 0ù de camarade que de parents, 
leurs bouquets etjleurs rubans. Seul, un pinson emprisonné avec 

Adieu, je m’en vais, je n’ai eue était son compagnon. L'oi- 
pas encore gagné mon déjeuner, seau chantait souvent, la jeune 
dit brusquement le guitariste, en fi)le ne chantait jamais, 
se levant. n y avait plusieurs mois que

La vieille, elle aussi, s était nous demeurions en face L’un de 
levée ; comme il s’approchait de l’autre. Et, avec le temps, j'a- 
la porte elle l’enveloppa de ses Tajs fini par m'imaginer que ma 
bras. voisine n’était pas insensible à

mes œillades désespérées, car elle 
se penchait souvent, les regards 
fixés de mon côté. Certaine
ment. elle ne me regardait pas 
d’une façon bien directe. Mais 
j’attribuais à une réserve char
mante les précautions que 
yeux semblaient prendre pour 
m’apercevoir a la dérobée, tout 
en paraissant se diriger sur un 

vie est bonne, quand on saline, point de la maison placé plus bas 
et nous nous aimons, n est-ce que mon quatrième étage, 
pas Mariani ?
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(En haut du magasin de A. D. Richard. M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susser.

p.m. p.m. 
10 16 11 35Arrive à .Asva,

Ü ELEGANTS CHARS RALAIS 
roui attachés aux trains de vitesse 

entre Otta wa et Montrée..

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour lu con
fection des Livres. Blancs,. Reliemes de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse cl-haut désignée, 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d'affaires, il est en mesure «le satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tl promptitude et à des prix modérés.

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

Connections à (juébec peur Halifax, 8t. 
Jean et tous les points fui .la caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer peur Portland; Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

tre.?

Pour les meilleuree ferronneries à bon mar
ché, ailes ches

McDougall <e cuzner
Le na ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE T ARRIERE,

flue ami, cl coin de la rue Dote,
(HAI IUI'KEN, OTTAWA,

Ktà MATTAWA, P.Q.

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que lee cloches anglaisas ou américaines.
Fou rnitures pour intérieur des églises. 

Àppar. uls de chauffage d’après lee meill 
aystèmt >a.

Ottav 16 Sept. 1886— la.

terre. JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—BRANCHE D’AYLMER :

or Aylmer àLee vains quitte Hull po 
39 E.LT-i 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m. 
Arrive d’Ayîmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m.,

SBCrrioit 'sVlADKEHT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à PrescotL.-, 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa.....10 00 a.m.

;BERN RD SIM RD
BOUCHER•IHEUfllIi 3E FER INTERCOLONIAL 2 00 p.m. 

4 05 p.m. 
2 €5 p.m- 
4 16 p.m-

Conneclion par le bateau entre Preecotl 
et Og-iensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest

HTTIeXa
M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ent libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 

le sollicite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première

MCDOUGALL t CUZHERI
Route d e il Malle Royale, dos Passagers 

Canada et la Grandeet du Fret entre le 
Bretagne, el Rente directe entre l’Ouest 
et tous les pointe <lu bas du St-Laurent et 
de la Baie de Cha/eurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Neuvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

élégants chars-palais 
gréés de buffet et cl'ars-dortoirs font 
partie -de chaque traie-er^ress.

Les passagers qui s’en wont en Angle
terre ou sur le Continent eu ropéen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax , en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains ex de 
chandises trouveront au port “1 
toutes les commodités dôsira.ble^ pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent La voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et (le passagers 
peuvent Atre obtenues en s'adressant à 

B. KING, Ag eat de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHERLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 coût 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
u <• Arr. à Toronto à 8.3<jam 
« du jour quitte Toronto à 8 30 arr 
«« «• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
,4 du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« « Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections 

Brockville et le chetain de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne direct* pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table 
départ les trains pour le haut «le l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre: informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des blilets.

«T 43 KITE Kl’AUKN 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER;

Age'-t de Billet.
W. WHYTK

COIN DBS RUBS
Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier chrfix, et u 
mon étal des viamies de première qualité 
et «ies plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doml »

Des nouveaux et
qualité.

i ordres seront exécutée promptement 
et livrée à domicile gratie* Prix modérée. 
Une vieite est sollicitée.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

d’HaUfax
à Smith’s Falls pom Aux Inventeurs 

J. Coursoiïe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets Ilnuenti •: ! 

Dessiui de Fabrique, Marque 
de Commcrcs et de Bois 

Age a cea et Correipoudants aux Etaie» 
{Jnî8, en Angleterre et en France.

L’Union Nationale
ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUULIE A OTTAWA ET A
81.00 par annle seulement.

Reste, dit-elle, quand il y a 
pour un, il y a pour deux ; si la 
faim nous presse trop nous chan
terons ; reste :

Il hés tait, n’osant point com
prendre.

Reste, je ne suis point, reprit- 
elle, comme les désespérés d’au
jourd’hui qui ne voient partout 
que douleur et que peine. La

de

8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

gnillquea chromos donnés en prime 
pou • abonnement payé d’avance.

J. COURSOLLE & Cie»,sea ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossi i, rue York, 
Toronto.

Gham.'iiib Victoria, 
Vis-à-v’ • bureau des Brevets,

OTTAWA, ‘j j
D. POTTLNGBR,

Surin tendant général
d P.—Boit» 58. 

U Fèv 1883Suruuej Wnt-gauéra Mu
W. C vanhoknk,Bu •eau lu chemin de fer,
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